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'LA  TEME 

RAIRE  ENTREPRISE 

DV    PRINCE    DE    BEARN 

fur  la  ville  de  Paris,  auec    7^  ^J 
l'heureux  fecours  de  Mon- 
feigneùr  le  duc  du  May-     *^.' 
ne  &  courageufe  defé-  ~ 

ce  des  habkans  de  la*  y 

dite  ville. 

Ênfemble  la  'Vendition  qu'il  a  faiêle  dés 
viliesà  l'^Anglqys. 


A    PARISi 
Chez  Didier  K^Sut  >  demeurant  en  la 
rue  de  la  petite  Bretonnerie 
près  la  porte  faindt 

Iacques. 
Ls4ttecpermiJJton. 
1589* 


\  grandeur,  beauté 
\:  richelTe  de  la  trel- 
iluftre  &  fameufe 
ville  de  Paris  3  eft  rat 
:ogneue  par  toute 
l'Europe,  que  tou- 
tes les  i^atio.3  Citrangesconf eflent  d-v^i 
cômun  acord^qu  elle  n'a  point  d  egalle 
en  toute  noftre  hémisphères,  &  eu  el- 
le eft  non  feulement  le  fondement  & 
appuy  de  toute  la  France  ,  mais  encti^e 
1  abord  &  fortereffe  de  toute  la  Chœ- 
ftienté  ,  auffi  a  elle  toufiours  èftelje 
fiege  &  demeure  ordinaire  des  Rois 
de  France,  iufques  au  dernier  deccd.4, 
lequel  depuis  que  par  fon  mmum 
gouuernemét  ilfenviftpriu£,ne  defoi 
rie  tat  delà  recouurer  &  remettre  en  foà 
obeifsâce,eftimant  fans  elle  n  auoir  risitt 
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en  tout  le  rcfte  delà  Frace  qu'il  peuft 

duxfien  Et  qu'en  eftantvnefoisîe mai-, 
ftre/iîuy  feroit  fort  facile  de  regagner 
ce  qu'il  en  auoit  perdu.  Four  ce  faire  il 
employa  toutes  fes  forces:  &  à  ceft  ef- 
fet il  implora  le  fecours  de  tous  fes  al- 
liez &  àmis.€t  cela  finalemétluy  a  cou- 
rte 1  a  y  ie  ,rmis  fa  mort  n  a  pas  eftteint  le 
defîr  &  appétit  dvn  fi  friant  morceau 
cnlaperfonnedeceliiy  qui  fe  dit  eftre 
[on  fucceiïeuTj  bien  qu'il  n'ait  hérite  de 
luy  autre  cliôfe  quela  peruerfité  de  fou 
inique  &  miferabîe  condition  rGeluy 
eft  le  Prince  de  Bearn,  qui  depuis  cefte 
filorr  a  procure  par  toutes  manières, 
^ftïéime  lors  qu?il  eftoit  eflongnéde  ce- 
cftè^iHeJ&tafchéde  Mdtiêt  les  coeurs: 
fdèpkîfieurs  habitàns  d'icelle,  ainfi  co- 
réen aveu  les  effets  ces  iours  partez  3 
it^  voyant lefeu  de  la  guerre  &com- 
it^ftiori' ciuile  enflammé  par  toute  la 
^lâilee  &  fe  peu  d'efjperance  qu'il  auoit 
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de  l'efteindre  par  la  force  cfefes  armes^il 

a  cherché  vn  autre  moyen  qui  eftoit  de 
practiquer  fouz  prétextes  &  rufesbien 
colorées^ aucuns  habitans  d'icelle  ,  les- 
quels non  feulement  fiffent  affemblees 
&c  conuenticulesdenui6t,mais  auffi  fe- 
maffent  en  plusieurs  endroits  de  rues 
vn  grand  nombre  de  billets  menaffant 
les  Princeffes  &  Ambaffadeur  d'Ef 
pagne  >  de  fe  faifïr  de  leurs  perfon- 
nes  &liurerés  mains  du  Roy  de  Na- 
uarre.Ces  billets  &xonuenticules  fe  cô- 
tinuant  de  plus  en  plus.,&  fuesedant  af- 
fez  heureufement  au  gré  des  hérétiques 
&de  leur  chef  qui  en  receuoit  à  chaque 
heure  les  aduis,  &:  qui  pour  lors  eftok 
es  enuirons  de  Dieppe,  lequelrvoyant 
d'ailleurs  Monfieur  le  Duc  du  Mai- 
ne &  larmee  des  Catholiques  occu- 
pée a  la  prife  &  réduction  des  villes 
rebelles  au  païs  de  Picardie  au  giron  de 
la  faillite  vnion^aiTcmbla  toute  fon  ar- 
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mee  qui  iufques  alors  auoit  eftediuifee., 

&  failât  femer  le  bruit  qu  ilvouloit  aller 
à  Tours ^afin  d  affemblerfes  eftats  &  sV 
faire  couronner  Roy.  Auec  ce  prétexte 
il  prift  fon  chemin  vers  Paris  ayâtauec 
luy  vingt-quatre  mil  liômes  &  fix  pie- 
ces  de  canon^donnant  (on  auant-garde 
a  monfieur  de  Longueuille^ôc  àChaftil- 
lon  1  arrierc-garde,  &  luy  menoit  la  ba- 
taille auec  le  Prince  de  Soifsons  &  de 
Conty,qui  eftoit  conipofee  des  meil- 
leurs hommes  qu'il  euft  en  fonarmee3 
&  defquelsils  aiseuroit  Ieplus.Et  pour 
mieux  venir  à  bout  de  fon  defsein  ,  il 
donna  ordre  que  le  Sieur  de  Giury  & 
ceux  de  Senlis^Compiegne^Pontoife, 
&  autres  qui  tenoient {on  party5  tinfsét 
la  campagne  &  chemins  qui  vont  de 
Paris  au  lieu  ou  pour  lors  monfieur  du 
Mayne  &  iarm.ee  Catholique  feiour- 
noit^afin  de  furprendre  tous  les  cour- 
riers Se  mefiagers  qu  on  enuoy eroit  au- 
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dit  Sieur,  &c  empefeherque  lefdits  Ca- 
tholiques n  euisent  aduis  de  ce  qui  fe 
pafsoitàParis*Et  dauantage  feit  rom- 
pre tous  les  ponts  de  la  riuiere  d'Oife 
par  lefquels  deuoit  necefsairement  paf- 
fer  l'armée  venant  pour  doner  fecours 
à  cefte  ville.  Et  ayant  ordonné  fes  affai- 
res en  cefteforte3il  pafèa  le  long  de  la 
ville  deRouan  faifant  quelque  mine  de 
la  vouloir  affieger  &delàvenâtàMeu- 
lan  &  PoifTy  paffa  la  riuiere  de  Seine 
diffimulant  le  chemin  qu'il  Vouloit  te- 
nir iufques  à  ce  qu'il  fuft  arriué  à  fain£k 
Clou^bourgadc  où  le  deffun£t  Tyran 
par  permifïion  diuine  y  receut  le  falaire 
defesiniquitez:  là  il  coucha  vnenui£h 
&  le  iour  enfuyuant  partit  à  huid:  heu- 
res du  matin  corne  celuy  qui  ne  deuoit 
pas  faire  grande  iournee.  Cependant 
monfieur  de  Rone  après  auoir  pris  la 
ville  d'Eftanipes  feit  à  grand'  hafte  ra- 
mener le  canon  &  retira  fes  troupp^s  à 
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Paris^  ayant  nouuelles  que  le  Mai*  éfchal 
Daumontfauançoitauec  vn  grâd  nô- 
tre decauallerie  pour  luycoupper  che- 
min, &c  fift  tant  qu'il  arriua  à  fauueté 
dans  ladiëte  ville  de  Paris.  Auili  toft 
quilfut  arriué/ut  arrefté  au  confeil  de 
guerre  de  defféndre  les  tranchées  .  & 
pour  ccft  effet  mener  aucunes  defdites 
pièces  de  canon  fur  lefdi  êtes  tranchées 
&c  fauxbourgs  deladiite  ville,  &  de  fai- 
re fortir  quelques  compagnies  de  bour- 
geois auec  les  gens  de  guerre  eftrangers 
pour  garderie  canon  &c  deffendre  le£ 
di&es  tranchees.On  faifoit  grande  dili- 
gence daduertir  monfeigneur  du  Mai- 
ne de  la  venue  du  Biarnois  &  armée  hé- 
rétique ,  celuy  entre  autres  qui  pour- 
fuy uoit  plus  chaudement  ceft  affaire.e- 
ftoitliiluftriffime  S.  Don  Bernardin  de 
Men  doz  ■  AmbafTadeur  pour  la  maie- 
fté  Catholique  en  ce  Royaume  ylequel 
cerne  perfonne  dode  &c  expert  au  fai£fc 

delà 
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dé  la  guerre  ,  redoutoit  toufiôurs  les 
menées  &  pratiques  derheretique^ôc 
depefehoit  à  toure  heure  plufieurs  & 
diuers  courriers  y  combien  que  la  plus 
grand  part  diceuxfuffent  pris  ^  volez  3 
ou  mafTacrez.Finalemét  le  Mardy  tréte 
&  vniefme  d'Oétobre  veille  de  la  Touf- 
(ainr^partit  ledit  Prince  de  Beârn  dudit 
lieude(ain6£  Clou  diftât  de  deux  lieux 
de  Paris^ainfi  que  nous  auons  dit,,  &  fes 
cfquadrons  formez  &trouppes  ragees 
en  bataille  tout  autour  de  fon  artillerie, 
&  gés  de  cheual  en  arrière  garde  il  s'ap- 
procha de  Paris  &  pafsale  long  des  tra- 
chées à  la  veue  de  nos  gens  &  portée  du 
cànon^oùluy  furent  tirées  quelques  ca- 
nonnades auec  peu  d  effet/neantmoins 
eftâs  tuez  queques  deux  ou  trois  des  en- 
nemis,  dequoy  ledit  Prince  fe  m'onftra 
peuindigné3&  ne  fift  aucune  apparen- 
ce de  vouloir  donner,  ains  pour  plus 
defguifer  &  couurir  dauantage  fon  def- 
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fein^ilauoitiaenuoyé le  Sieur  de  Lon- 
gucuille  &  toute  i'auangarde;au  bourg 
la  Roynè  village  fis  deux  lieues  prés  de 
Paris,  fur  le  chemin  de  Tours  où  Ton 
difoit  que  ledit  Biarnois  fe  vouloir  reti- 
rer, &îe  Sieur  de  Chaftillon  &«larrie- 
re-garde  auoient  fait  alte  ce  iour~la.Ce- 
lie  rufe  effcoit  fi  bien  tramée  que  iaçoit 
qu'on  la  peuft  imaginer,  perfonne  tou- 
tesfois  ne  Tentendoit  ny  ne  la  pouuoic 
aucunement  defcouurir  ,  car  les  vns 
croyoët  çftre  véritable  le  bruit  qui  cou- 
roit  de  la  tenue  des  eftats,  les  autres  pé- 
foient  qu'il  allaft  pour  furpréndre  Cor- 
beil  ville  fituee  fur  la  riuiere  de  Seine  & 
paroùpafse  vnc  grande  partie  des  vi- 
ures  qui  arriuem  a  Paris,  &par  ce  moyé 
neceffiter  &  affamer  ladite  ville.  La 
nuiét  çîonc  cftant  venue  &  ledit  Prince 
ayant  pafsé  outre  les  fauxbourgs  &  lo- 
gé fes  trouppes  en  vn  village  appelle 
Gentillirîios  gens  ne  fe  doutans  point 
d^rentreprife^laiiserent  quelques  co- 
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pagnies  en  garde  qui  neftoient  pas  fuf- 
fifantes  à  caufe  du  grand  circuit  des  tra- 
chées Je  reftefe  retira  dans  la  ville. L  en- 
nemy  qui  citoit  bié  aduerty  de  tout  ce 
qui  fe  pafsoit  en  la  ville  par  les  trahiftres 
du  fàugbourg&  de  laditeville^faifant  la 
mefmenui£t  tourner  telle  àfon  armée 
vint  donner  à  la  pointé  du  iour  dedas 
les  trachées  des  trois  fauxboUrgs^aind: 
MarceiUjfainâ:  Iacques  &c  fain6t  Ger- 
main, ordonnant  lauangarde  bataille 
&  arriere-garde,  pour  donner  chacune 
en  chacun  des  trois  fauxbourgs  :  ce  qui 
fut  exécuté  pat  le  bon  ordre  <k  intelli- 
gence fecrette  qui  eftoit  entre  luy  &c  au- 
cuns traiftres  dudit  fauxbourg  &  par  le 
moyen  de  cent  ou  fix  vingt  cuiraffes 
qui  fortirent  des  logis  de  Montpen- 
fier  &  Luxembourg  ,  furent  les  tran- 
chées &  fauxbourgs  gagnez  auec  peu 
dejfefîftenceen  moins  d'vne  heure^le 
temps  leur  eftant  trefpropice&:  fauora- 
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-îble  à  caufe  dvn  brouillard  qui  faifoit,fi 
iicir  &  efpais  qu  a  peine  pouuoient-ils 
eftre  dcfccuuerts  des  noftres  qu'ils  ne 
fuiTentaupied  de  la  tranchée,  &  fans 
que  le;canon  les  peuil:  en  rien  endom- 
mager.Le  Sieur  de  Rone  de  toute  fâ  ça- 
uallerie  fut  contraint  fe  retirer  en  la  vil- 
le auec  ce  qu'il  peut  fauuer  d  artillerie  y 
lailTant  toutesfois  à  la  mercy  de  l'enne- 
my  deux  ou  trois  pièces  qu'il  ne  peut 
pas  retirer  àtemps  Jefquelles  furent  ga- 
gnées &  tuez  de  ceux  qui  deffendoient 
les  trenchees  enuiron  deux  cens  auec 
bien  autant  de  perte  des  fiens.,  1  alarme 
futauffi  toftpar  toute  la  ville  y  &c  en 
moins  de  deux  heures  fe  trouuerent  en 
armes  plus  de  cinquante  mille  bour- 
geois d'icelle  qui  commencèrent  à  ba- 
ricader  &  trancher  les  rues  &  à  tendre 
les  chefnes  &  faire  autres  infinis  répars 
&  deffences,aueclefquellesils  rendirét 
la  ville  quafi  inexpugnable.  L'ennemy 


de  fon  cofte  ayât  gagné  les  fauxbourgs^ 
apportale  pecart  contre  la  porte  de  S. 
Germain ,  lequel  bien  qu'il  ioiiaft^toa> 
tesfois  pourvoir  efté  mal  pofé,  ne  fift 
quepeudouuerturealaporte^  à  la  de- 
fence  de  laquelle  fe  trouua  le  Sieur  de  la 
Chaftaigneraye  &  autres  Capitaines 
qui  s'y  portèrent  fi  vaillamment  que 
l'ennemyfut  repouffé  ,,  combien  qu'il 
euft  commencé  à  brufler  la  fauffe  por-^ 
te:  les  noftres  l'ayant  fi  bien  terrajGTee  &c 
fortifiée  parle  dedans^que  la  fureur  de 
lennemy  fut  arrefteeXe  Sieur  de  Rone 
deffendoit  la  porte  de  fiinét  laques  qui 
effcoit  en  grand  danger,  a  caufe  que  le 
Comte  de  Soifïbns  auoit  donné  de  ce 
cofté3plante  fes  drappeaux  &  approche 
fon  canon  iufques  contre  la  bacule  fans 
toutesfois  faire  aucun  effort  à  ladi£te 
porte3en  ce  lieu  arriua  niluftriffimeSei- 
gneur  Dom  Bernardin  de  Mendoze 
Arnbafîadeur  de  la  maicfiéCatholique 
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qui  noobftant  Imcômodite  de  fà  veiië^ 
monta  à  cheual  y  comme  celuy  à  qui 
ceft  affaire  touchoit  de  fl  près  âinfi 
qu'a  tous  autres  bon  Catholiques  >  & 
dvn  cœur  magnanime  encourageoit 
les  bourgeois  de  la  ville \  &  après  auoir 
vifité  toutes  les  portes  ^  alla  trouuer  les 
PrincefTes  afin  de  les  conforter  fur  ce 
nouuel  accidét,&  faire  dcfpefcher  cour 
riers  pour  en  aduertir  môfieur  du  Mai- 
ne. Le  fauxbourg  de  fainét  Marceau 
eftant  gagne  par  Chaftillon,&  la  pre- 
mière porte  de  la  ville  bruflee  y  le  pont 
leuis  fut  leu  é  à  grand  hafte,  &  audedam 
remparé debâriques  &  terrafles  parles 
habitans  de  la  ville  qui  firent  en  peu 
d'heure  fi  grande  diligence  que  lors  on 
peutcognoiftrele  zèle  qu'ils  onttouf* 
iours  eu  à  la  deffenfe  de  la  religion  Ca- 
tholique contre  les  attentats  &  entre- 
prifes  des  oppugnateurs  dicelle.  Le 
fauxbourg  S.  VûSfcor  fut  le  dernier  gà- 
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gne  par  les  regimcns  Anglois^mcflez  a- 

uec  trois  regimens  François^  qui  auoiét 
pour  leur  chef  Biro  &  laNoiie,,  ce  faux- 
bourg  fut  debatuplus  longuement  que 
les  autresjes  noftrcs  (y  eftans  barrica- 
dez^ deffendirét  leurs  barricades  iut 
ques  au  Midy  enfuiuant  qu'ils  furent 
battuz  à  p^omb  par  quelques  ennemis 
qui  fe  logerét  dans  des  maifons  qui  leur 
commandoient  ,  &c  côtrainsde  les  quit- 
ter y  mirent  le  feu  &  fe  retirèrent  a  la 
harfe  laquelle  ne  peut  eftre  gagnée  des 
ennemis  ,mefmcs  vne  maifon  plus  auâ- 
cee  que  la  harfe  ne  fut  point  abandon- 
née des  noftres,  à  la  confufion  &  honte 
delennemy  qui  voyoit  la  planchette 
abatixe  &  la  porte  ouuertepar  laquelle 
grand  nombre  de  bourgeois  quieftoiét 
en  garde  aux  tranchées  fe  (auuerent^à  la 
faueur  de  quelque  compagnie  du  Sieur 
de  Rone,  Se  Cheualier  du  guet  qui  arri- 
uaàla  garde  de  ladi£te  porte  inconti- 
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nent  après. 

Cependant  noftre  cauallerie  deffen- 


doit  le  paffage  de  la  riuiere  à  l'endroit 
de  la  porte  de  Nèfle,  qui  eftoic  [endroit 
le  plus  dangereux  êc  oit  peu  auparauât 
le  Sieur  de  la  Çhaftaigneray  e  auoit  fai6t 
ferme  &  empefché  l'ennerny  qui  cha£ 
foit  les  noftres  dudit  faux  bourg ,  d'en- 
trer pefle-mefle  dans  la  ville. 

Tandis  que  les  affaires  de  la  ville  e- 
ftoientence  point,  lennemy  voyant 
luyeftreimpolïible  d'entrer  de  fureur 
dans  la  ville,  les  vns  afliegerent  l'Ab- 
baye  S.Germain  dans  laquelle  s'eftoiét 
retirez  aucuns  des  noftres  qui  fe  rendi- 
rent le  lendemain  à  compofition^&les 
autres  fe  meirent  à  piller  &  faecager  les 
fauxbourgs.ou  s'exercèrent  d'eftranges 
Sdnaudites  cruautez  enuers  nos  foldatS- 
&  habitans  du  fauxbourg3n?cn  prenant 
aucun  à  mercy  fino  ceux  qui  leur  po  u- 
uoient  payer  grande  rançon  ,,mefmes  à 
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l'endroit  des  gens  d'Eglife  >  Se  entre  au- 
tres du  Prieur  des  lacobins  &  prieur 
des  carmes  qu'ils  meinent  auec  eux  liez 
&  garrottez  auec  vne  grande  cruauté. 
A  peine  eftoit  aduerty  monfîeur  le 
Duc  du  Maine  de  la  venue  du  Prince 
de  Bearn  en  ces  quartiers3quand  à  grâd 
hafte  il  partit  d'Amiens  y  où  pour  lors 
fon  armée  feiournoit,  &  la  fift  marcher 
le  plus  vifte  qu'il  peut  vers  Paris  >  mais 
ne  pouuant  aller  allez  vifte  à  caufe  de 
fon  grand  atirail,  &  luy  ayant  défia  les 
aduis  de  cequife  pafsoitàParis ,  il  fift 
auancer  monfîeur  le  Duc  de  Nemours 
fon  frère  auec  quelque  nombre  de  ca- 
uallerie,  mais  trouuant  ledit  Sieur  que 
le  pont  fain6t  Mefscns,  par  lequel  il  e- 
ftoit  contraint  de  palier  la  riuiere  d'Oy- 
fe^  eftoit  rompu  y  il  luy  fallut  attendre 
que  ledit  pont  euft  efté  refait  en iettant 
quelques  planches  &îtierrinfurles  ar- 
ches qui  cftoient  rompues >en  fin  ledit 
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pont  refait,  monfieur  de  Nemours  & 
les  fiens l'ayant paffé  auec  beaucoup  de 
danger^il  arriua  à  Paris  le  iour  des  mors 
enuiron  les  trois  heures  du  foir  ,  ayant 
fait  ce  iour  vingt  lieux  de  chemin  -,  Ton 
ne  peut  dire  la  ioye  que  le  peuple  de 
Paris  reçeut  à  fa  venue,  &  larefolution 
grande  que  les  Catholiques  prirent  , 
Ipecialement  quand  ils  fceurait  que 
monfieur  du  Maine  fuiuoit  auec  toute 
l'armée,  lequel  fçachant  Teftat  auquel 
eftoient  les  affaires  de  Paris,  &  voyant 
quilyauoit  peu  de  moyen  de  paffer 
fon  artillerie  fur  ledit  pont,ay  ma  mieux 
neantmoins  hazarder  ladiâre  artillerie 
&  tout  ce  qui  en  dependoit,que  de  n  a- 
cheuer  pas  fa  iournee.Et  ainfi  il  vfa  d'v- 
ne  diligence  extreme,faifant  paffer  fon 
artillerie  par  le  milieu  de  l'eau  qui  eftoit 
tirée àforce  de  cordes  de  fautre  cofté 
de  ladi<5fce  riuiere.Et  par  cefte  mémora- 
ble &  non  iamais  ouï  induftrie ,  la  paf- 
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fa  toute  fans  perdre  vn  feul  homme  ou 

cheual.  Et  à  deux  heures  après  minuiâ: 
le  troifiefme  de  Nouembre  il  arriua 
dans  Paris  3  de  cefte venue  leBiarnois 
fut  auffi  toft  aduerty  par  vn  fignal 
qui  luy  fut  donné  par  les  trahiftres 
de  la  ville  :  &  le  mefme  iour  trouffa 
bagage  pour  s'enfuir  3  ains  qued'auoir 
furies  bras  tout  le  gros  de  noftre  armée. 
Toutesfois  pour  diffimuler  fa  fuitte  il 
feit  tirer  quelques  canonnades  bien 
quelles  fiflent  peu  d'effet.  Mais  fçachât 
que  monfieur  du  Maine  auoit  fait  def- 
faire  les  baricades  qui  eftoient  aux  por- 
tes &  qu'il  fe  preparoit  pour  fortir  le 
lendemain/es  gens  ayant  pris  quelque 
rafraichiflement  après  vne  fi  longue 
traidte^Il  deflogea  tout  ouuertement, 
laiifant  pour  la  grand  haftc  qu'il  auoit, 
les  boulets  de  fon  artillerie  &  quelques 
vns  defesgens  qui  furent  taillez  en  pie- 
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ces  parles  noftres3ôcle  refte  eftat  pour- 
fîiiuy,l  on  doit  efperer  d  en  voir  vne  pu- 
nition telle  que  leurs  maflfacres  &  facri- 
leges  le  méritent  &c  pour  auoir  vendu  à 
FÂnglois  mortel  &  ancien  ennemy  de 
la  France  y  &  cruel  perfequteur  des  Ca- 
tholique les  villes  deDiepes  &Boulon- 
gne  pour  quelque  fomme  d'argent,, 
&liuré  entre  leurs  mains  ayat  chaffé 
les  garnifons  Frâçoifes  comme  nous 
dirons  en  fon  lieu. 

Fin. 
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